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Cet appareit est sp^cialement destin^ au 
trailement m£canoth£rapique des blesses ou 
malades incapables de se lever ou dont la 
position coucWe est obligatoire. Ii est cons- 
litu^ en prineipe par deux balanciers verti- 
caux recevant chacun un mouvement d'oseilla- 
tion de sens contraire par deux leviers 
commandos par des bielles dont la t&e est 
articuldc sur un vilebrequin, le mouvement 
de rotation de eelui-ci est obtenu par une 
transmission convenable commands, soil k la 
main au raoyen d'une manivelle, soit m^cani- 
quement de pr6f£rence par un moleur <51ee- 
trique par exemple. A Textr^mit^ interieure 
de chaque balancier est arlicul£ un palin 
solidaire d'une chaussure appropri^e destinde 
h recevoir et k maintenir fix<5 au balancier le 
pied du bless^ pendant le fonctionnement de 
fappareil. 

L'enserable de Fappareil est support^ par 
un b&ti- constitud par une table par exemple 
qui pent ais£ment £tre transport^ et plac^e h 
c6l& du lit du malade lorsque la mobilisation 
des raembres inf&rieursde ce dernier doit Sire 
faite* 

Le dessin ci -joint repr^sente k litre 
d'exemple un moyen pratique de r&alisation 
de Tinvention : la fig. t est une vue en £l£va- 
lion , la fig. a une vue en plan et la fig. 3 une 
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vue par bout de Fappareil plac& aupres d'un 3o 
lit; les fig. 4 et 5 montrent h une plus grande 
£chelle, vue par dessous et en Ovation , la 
cbaussure et son patin s'articulant au balan- 
cier. 

Le b&ti de Fappareil est form<5 par une 35 
table, «, en bois £pais et de dimensions 
appropri^es port^e par des pieds caoutchoucs 
en dessous pour permettre une adherence 
parfaite avec le sol. A une extr&nitd de cette 
table et en dessous est plae6 un petit moteur 4o 
£Iectrique, b 9 reposant sur un support, c, 
port£ par une entretoise, rf, reliant deux 
pieds. Ce moteur est dispose pour pouvoir 
glisser d'avarit en arr&re et vice versa sur son 
suppport, h cet effet une vis, e, est articul£e 45 
par Tune de ses extrdmit^s a la partie ani&- 
rieure du moteur et elle traverse un rebord 
du support, c, pour S e terminer par une 
Idle, g> destin^e It la manceuvrer a la mam. 

Les deux pieds de la table opposes & ceux 5o 
recevant le moteur, portent deux paiiers sup- 
portant un arbre, A, sur iequel sont cai£s 
une poulie-volant, k 9 et une poulie a irois 
gorges, t, cet arbre peut £galement recevoir 
un deuxifeme volant destind h donner plus de 55 
stability au mouvement. 

Au-dessus du moteur sont fix£es sur la 
table deux chaises, /, portant deux paiiers, 
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m,dans lesquels tournenl les extrtmitts du 
double vilebrequin , n, qui est solidaire d'une 
poalie a trois gorges, a. 

Au-dessus de la poulie-volant, k 9 est dis- 
pose une potenee, p, dont la base est solide- 
njent fix^e k la table et dont la partie sup&- 
rieure forme coussinets, p', destines k suporter 
la partie horkontale, r*, reliant deux bras de 
leviers verticaux, r, r 1 , parallMes et situ&s a 
une certaine distance Tun de 1'autre. Les 
leviers*, r l , sont courts et ils sont perc£s de 
trous pour que Ton puisse fixer k ehacun une 
branche, s 9 dont la partie inf£rieure est re- 
course a angle droit, ces branches formant 
t5 balancier, sont %alement perches d*un certain 
nombre de-lrous&quidistants pour permettre 
leur fixation au levier, r 1 , k des hauteurs va- 
riables. 

Les leviers, r, sont aussi pere^s de trous 

2 o sur leurs longueur dans le but de servir k la 
fixation k hauteur variable des extrdmites 
libres des bielles, t, dtfnt lea t&tes sont atta- 
ches au double vilebrequin , n. 

Les rapports des diverses poulies entr eiles 

2 5 sont calculds pour obtenir la vitesse d^sir^e au 
vilebrequin. Suivant la resistance que Ton 
veut donner k Tappareil par rapport k la 
resistance oppos£e par les membres a mobi- 
lises on fait varier la tension de la courroie, 

3o f, qui transmet le mouvement du moteur k la 
poulie-volant, k f cette variation s'obtient par 
la manoeuvre de la vis, e, que Ton fait tourner 
de gauche a droite ou inversement pour 
avancer ou reculer le moteur et obtenir ainsi 

35 la tension ou le rel&chement de la eourroie, q , 
de la quantity convenable. Un tendeur de 
syst&me approprte, tel par ex em pie que celui, 
u, permet aussi de faire varier la tension de 
la eourroie, w, qui transmet au vUebrequin, 

ho par les poulies & trois gorges, t\ et, a, le 
mouvement de Tarbre, h f re$u du moteur* 

On con^oit facilement que les bielles sont 
anim^es d*un mouvement alternatif de sens 
contraire qu'elles eommuniquent aux leviers, 

Uh r, et cons&juemment aux balanciers, f, par le 
bras de force, r\ tournant dans les cous- 
sinels, p\ 

On fera varier famplitude du mouvement 
alternatif des leviers, r, en fixant les bielles, *, 
5o dans Tun queiconque des trous pratiques sur 
la longueur de ces leviers, r. De plus Tam- 
plitude des balanciers, $, variera dgaleiment 
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selon la longueur qui leur sera donn^e, par 
leur fixation aux leviers, r l . 

La chaussure qui so fixe a la base de chaque 
balancier est quelconque, elle peut Stre 
form^e comme le montre les fig. h et 5 par 
une tige constitute par plusieurs morceaux,y, 
cousus k la semelle, y 1 , et rtunis entre eux 
par un lavage appropri£ de mani&re a obtenir 
un serrage parfait du pied qui y est renferm£. 
En-dessous la semeiie est ftx& un patin, x> 
form^ dune plaque comportant au centre 
deux rebords en saillie formant une sorte de 
goutti&re, ces rebords sont perc^s sur toute 
leur longueur d'un certain nombre de trous 
tquidistants. La fig. a montre le montage de 
ces chaussures sur les balanciers, s, Textr6- 
mitt de la partie recourbte de ces derniers 
est engagte entre les rebords du patin, x f 
qui forment chape et elle y est maintenue par 
unegoupille ou une ciavette, a? 1 , traversant k 
la fois la chape et le bout du balancier. Par 
suite de ce montage, les chaussures peuvent 
done psciiler Hbrement sur rexlrtmitt de 
chaque balancier. 

L'appareil ainsi constitut ttant plact contre 
un lit, tel que celui, z 9 reprtsentt en traits 
ponctuts dans les fig. a et 3 , les balanciers 
dtbordant la table, a, se trouvent au-dessus 
du pied du lit occupt par le blesst ou le ma- 
lade a traiter, on soul&ve alors fun apr&s 
fautre les membres inftrieurs du patient pour 
attacherses pieds aux balanciers, a. Ceci fait, 
on envoie le courant au moteur eri actionnant 
un interrupteur plact a un entfroit convenable, 
par exemple k la porttede la main du patient 
aui peut lui-mfime de cette fa$on , mettre 
1 appareil en marche. On comprend que les 
mouvements de va et vidnt imprimis aux ba- 
lanciers se transmettront aux membres du 
patient. 

On obtiendra ainsi un mouvement lent k 
volenti, rtguiier et d'amplitude gradu&e, des 
membres infdrieurs, le blesst ttant dans le 
decubitus dorsal, c*est-&-dire en position 
classique. D*autre part les deux membres de- 
vront Stre mobilises k la fois, de cette fagon 
on exercera mieux le blesst au mouvement; il 
sera ainsi fixt toujours k la m£me place dans 
son lit* Notons en passant 1'importance du 
dtbubitus dorsal pour la mobilisation du 
membre inftrieur et en particulier de la 
banche : le blesst se fatigue moins.vite, il y a 
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plus da souplesse dans ia flexion ct dans 
['extension; la masse abdominale, surtout chez 
les ob&ses, n'est pas une cause de g£ne. La 
circulation veineuse est plus facile et les 
5 ced&mes du membre cons^cutifs k une mobi- 
lisation passive assise, seront moins frequents. 

Les chaussures &ant articul^es sur les ba- 
lanciers, on obtiendra en wkme temps la 
mobilisation du cou-de-pied. Le dispositif de 
10 fixation des chaussures aux balanciers per- 
mettant d*£lever ou d'abaisser lesdites le long 
de Vextr6mit6 de ces balanciers, procurera la 
mobilisation du cou-de-pied en flexion ou en 
extension, en effet suivant que Ton fixers le 

1 5 pied a la pointe ou au talon, on d^veioppera 

un mouvement en flexion ou en extension, 
mouvements qui seront forces suivant le degr£ 
de flexion qu on imprimera au membre inte- 
rieur. La mobilisation du cou-de-pied est tr&s 
int^ressante, car elie se produit en mime 
temps que le jeu de toutes les articulations du 
membre. 

Les dispositions particuli&res de cet appa- 
reil permeltront de r^gler facilement et k 

2 5 volont£ la vitesse du mouvement et Tampli- 

tude des balanciers, selon les rtSsuliats de 
mobilisation a obtenir. 

Les details de construction pourront varier, 
ainsi on pourra disposer les balanciers et la 
3o potence les supportant , de mani&re kce qu*ils 
puissent se replier au-dessus de la table afin 
de dirainuer Tencombrement de Tappareil 
quandil n'est pas en fonction. Lorsqu'on aura 
k sa disposition le courant continu pour action- 
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ner le moteur dlectrique, on pourra supprimer 3 
les poulies de change clients de vitesse et les 
remplacer par un rheostat qui permettra 
d'obtenir plus simplement la commande du 
vilebrequin a toutes les vitesses ddsir^es. La 
table pourra aussi 6tre remplac£e par tout h 
genre de Mti appropri£ k supporter les or- 
gaues composant TappareiL 

Un appareil m£canoth6rapique destine k la 
mobilisation passive des membres in&rieurs h 
de blesses ou malades alit^s , consistant essen- 
tiellement en deux balanciers verticaux oscil- 
lant cbacun k la manure d'up pendule et en 
sens contraire fun de fautre, Textr^mit^ de 
chaque balancier supporte une chaussure 5 
appropriate mont^e sur un patin dispose pour 
pouvoir osciller iibrement sur le balancier. Le 
mouvement de va et vient desdits balanciers 
est damplitude variable et il est obtenu par 
un systfeme de bielles et de vilebrequin mis en 5 
mouvement k bras, ou m^caniquement de pr^~ 
fdrence par un moteur quelconque au moyen 
de transmissions approprides comportant un 
dispositif quelconque de chaogement de vi- 
tesses permettant de faire varier k volont^ et 6 
selon les r^sultats de mobilisations k obtenir, 
la vitesse des balanciers auxquels so tit attaches 
les pieds du bless^ ou raalade k traiter. 

PlEHBB-JoSBPH AMIEUX. 
Par procuration t 
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